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AVJ XVII11EME I L-
(Suie) srtaint suvet ensemble etueSon abene duira quinze uai
grnd inimtéle unissi. Un beaucoup plus qu'il n'avait étéco.La hamre e ommnaué éai sor qe mdeoiselle de Chisul veu comeo voit. FIUe ena

enièemnttaisé desb portraits éateté au couvent toute enchantée des ftes Wqu'o avait f kndesabbsge del'bbae-ax-Bis joeus apèsune sotedans. sa fa- néspour elle, de soni mi C>ejDene en pid e adres potin mille, elle prt Hfélène à part et lui aiait "à la folie et qu'elle aà
l'éussn d lersarms ;il 'y é-dit qu'elle avait un grand secret à trouvé trý gai et très drôle ;onum

de~~~~~ ~ ~ pesne u rvilin u ofer. FItlui dit alors qu'elle les avait pas laissés susesmW
toues ort d'uvrges Soven alaitbietôtsemarier avec lfismais il avait trouvé myncp-

de M.4 Chisu La Baume, que son dant de l1ui dire bien des coe,pour ~ ditar totc odm-fac avait dix-sept ans, qu'il était~ qu'elle se faisait scrupule de rP
deotel de~el sTapp0lleraI àoai deu-èr e

cecin et Jlaqnt pinç,ait de la trè getle uel 'pelri Hln.-S el-èesuel

em oncerts qui étin ots amil vedatle ledmi enur sans la gronder. -La vie rnê
apolaudin. faire part à madaame de Roce- quille du couvent reprit bientÔt sal

Ici Héèneposselinenin e s- houat et à madame l'abbesse, et cuspour ele come pour slm
tisacion ele iet dête nmme ' cestto q e 'ai choisi epour m'ac- copans et la jeune >madaed

à l bl)iutèfl t lleval'nnn- omagerdans mes~ visites pour Ch iseuft nomé à l'aothci

mnes con)ge, dit mademoiselle six pesonies, Hélène doneen"
Roteebuat (ul était attachée à dle Choiseul. Hé4lène en sauta de c<ore dsportraits très rseblns

ce ervce. Madame de Salnte-Del1- Joie$ C'éai 1 itvénemet T)ourl ajout-t-el.

churavait été contrainte dès sama n o me eqiz niaie oiambe
jen-.eà entrer awt couvent sansgisiiullmi ouue

eleavait cherché Fi s'arranger un duhsed4hiel aaed aeosleHln aslk
vie a»euscmmde si e la voit- Grammkont, M. de stanvll vinraent*t l

reteuu citsc.s du couvent, elle vint ausimdm eRcehur ue une joli alle, tête m
ti pen g'4! ré q'àÇlt réunion -11 fut déiéque le otrat sri rsrsnpeirmueet

aride asouchr, arm e ntiu 1Mal 0sl ic C iat l vai

se fef g, qu d'esprit, seize ans. ~

.!ý~ ~ ~ <riv, il raait lemraee u du or

den~~~~ ~ ~ ~ ~ pi in e u lt "ta ai e a t r m n e à 1 L _ p u e u e x d o d , d u e



LE JOUR~NAL DE~ FILANÇO

consternation et allèren
Ler tristement., Le lender
L.me de Rochechouart ét
al, on la transportait à]1
ý ; la duchesse de Mortei
tinS l'g.près-niidi a.vec
'ands m~édecins Bouvard
trouv'èrent la mialade ayv
.-Hélène devint triste, tc

iires; elle allait trouver,
ibbesse pour avoir dles n
ais la Ïèvre et le délire
ient pas la malade. Al
tirs de fièvre continue, le
is déclarèrent qu'elle n'e
ait pas ; en effet dans la
,uzième jour, elle fit rele
cillers et saisissant le br,ý
,ur :- "Ali! quelle douleu
.el je vais mourir !Il et

t jeta la stupeni
Ladame de Roch
*nt naiade et on
i cette f in si
at très affectée,î
)erte elle f aisail
emne si grandi
~qualités si rari
elle une si prof
isi à partir de c
!-t-elle au Coui

reuit dans aussi la famille du dui
t se cou- en canmpaLyne auprès dle
nain mua- Wilna, l'oncle de la jeun
ait nîns la faire changer d'idée ;
'infirme- ne voulait rien écouter,

riart vint pelle que dans son
les deux avait écrit : -têtue con
et Lorry dlu pp"-lfallut lui f
c le déli- tre toute la conduite
>utes les Salmi, encore ne fut-el
madame vaincue ; sur ces eni
ouvelles, troisième prétendant
nie quit- c'était le prince Charli
rès onze fils dle ce prince de Ligi
s mèlde- rait une si belle positioi
il revien- les, à Vienne. à Bruxelle
nuit du conquise par ses brillan
~ver ses personnelles;: madame
is de sa tous les mémoires cor
r ! dit- s'unissent dans un concel
Ille expi- ires à l'adresse du galan

litrine.-On fit comprend
r dans le qule le prince ayant uni
edmouart onné tnour la cour dle FrL
s'atten ilui faudrait pas dle gra
subite. pour le faire s'y fixer.

elle com- voulait pas entendre par
t en pet' ter la France ), Enfin
e de dis- oppo)(sé uin refus fo'rmlel
es et qui dui prince (le Ligne, elb
ronde af- ébranler, et demanda s
ette ép-réfléchir et à attendre 1
vent et son oncle, oui était neto
,r. loirne., iour nrendre uin T
ýsscs (je Après bien dles pourpa
til, elle les Consils dle son oncle,

par des dlécida.-Il fuIt alors col
isseentl'évéoue conduirait à 1l

u'Hlél&ne Bois, la picsse de,
qu'jelle fils, Aui jour fixé, Hlélèt

Île était aut narloir dans soni hal)
:eaueoup sionnaine, accompagnée
tendants SaneDlhnelle af le

modestemien
id elle revini
1elle dlit :

e est élancé

t les
t v ers

Ilest
il, Il

-se mit-elle à Bruxelles et à Malinesétaient dles
l'évêque de chefs-d'oeuvre, Les bijoux offerts ei,
e fille, pour outre des diamnants de famiille et dles

mais elle fameuses girandoles, furent choisies
on se rap- par Hlélène chez. Barrière et chez

ortrait elle Drey. Elle offrit uin bijou à Chacune
rime la mule dle ses compagnes, et le prince évê-
aire connai- que offrit uin mnagnifique goûitur avec

du prince glaces à toutes les pensionnaires ré-
le pas con- unies ; les petites bletus reçurunt
trefaites un cru plus chacune uin sac (le bonbfons.
se présenta, Le contrat fut signé à Versaîlles
's de Ligne, par Leurs Mlajestés et la famille
ie qui occu- royale le 2,5 juillet 1779 et le Inla-
i à Versail- niage eut lieu à lPAbbayie-auix Bois,
s, situation le 29.-HIélênie, nous n'en doutons
tes qualités pas, était adorablement jolie dans
le Staël et sa toilette dle mnariée, elle fut cou-
atemporains duite à l'autel par son oncle et la
rt de louan- marquise Wiclopolska, qui lui ser-
t nrince de vait dle. mère. Les duchesses dle
re à Hélène Choiseul, <le Mortemnart, dle Châatil-
'goû)t passi- loti, dle la Vallière assistaient à la
anceu, il ne cérémioniie.--Aprê-s avoir reçu les fé-
Lads efforts, licitations de tout ce iiionde, 1lélène
(Hélène ne monta dans sou arnarternent )ouir
ler de quit- chiter(r dle toilette, après quoi elle
aurès avoir se dirigea vers le choeur où reposait
à l'alliance madam~e dle Rochiechouart, elle resta
C se laissa longtemps aigeniouillée( sur cette
ulement à tombe en sanglotanit et lorsqu'elle

,arrivée dle entra au parloir, elle était un peu
urné -en Po- pâle et le bord dle ses paupières
)arti. étai t encore humide dle lariies.-
nIers et sur mais une chlaise dje po(ste attelée dle

Iène se six chevaux fringants, attendait à
ivenu (Iue la porte, Ilélène fit de rapides
Lbbave-aux- adieux et entrainée par son jeune
ignle et son mari, elle monta légèremenvit dans la
le descendit voiture qui partit au triple galop.
it dle peu- Nous laisserons Hlélène à 80o1 bon-
de madamle lieur dle jeune mariée, bonheur qui
eta, de bai- hlas, ine devait pas durer long-
Veux, Mais temps; je dirai seulement que la
ses, comlpa- gentille Hélène~ si heureuse, si
blond, Sa chioyée, si insouciante au couvent dle
grand air, l'Abbayeiv-autx-Blois, eut une vie très
et a je nie tourmencltée, qu'elle Crut bien faire

en demandant le divorce, qu'elle
pas de fa- nle lPobtint qu'après de longuries fo>r-

'rande joie mlalités et le jour mêmne dle la mort
le mariage de son mari, ce qui devenait absolu-
apelle de m'ent inuitile, pour épouser lin honi-



[k UNE VISITE A 'WASHiINÀTON 9
Un foInction familiale bien. plu.s ment oublier lç# charmes rustques com u Canlada, so>us levoal

encore qu le j plaisir d'sise àpi- de nios rudes traîtneauxx. de "Vieillad malfaisants".

naupuration (lu l'résident des Etats- Je 1 8i 8 sais N moyen de qu~els pro A, la crmnie d'inauguration, f

Uije'voe s! nous ramenit il y diges, l'ami, qu organisait notre fectivment, le chef patriarcal d
a quelque temps à la capitale, du voae peut à une heure. tardive, Sir McKeinzie-Bowell avec celui, u

pays visin.c'est-à-dire rien qu'une semaine à peu monsaguste 'du président d
l'avance - nous trouver un lo~ge- Séa Canadien, ornaient l'héni

étn_ djWsigtn av ien.t spcexet. confortable dans cycl xen comapagnie des politique
un hôtel de' cette capit~ale envahie amriains célèbres entourant l

t&pa 2~ àJuti 3cu c1~ent mille étrangers. Président
L'Ôe qu nou habitions et l'un Cette cérémnonie 4 qu~i réunit toutle

*utr t officiel de l'i ntgu ration.
dePaTadI oùT~t@ ldepit auaceu ànal ailrsdnilee..ls plu

W a sh i ng t o n e s c e ns é e ét r e l ' u f i s e t p ra t i q u e d e n o s v i i s u a t s i u s c a e u 1f m n n e ld e sn . P a a i e r s r s t c l é u e t e a u s r i e d e p e t u é u l q e d a n s l e n c i n t e d u é

desavntge hurusmet mitigés le rehrhsdaebeet ed-nt ecnite -~ 4up* das 'ss
di ord et dli Sud.

ParéIar untr trcd otme ele-Sntusnuelmn ls



1Présicteit goguenard dit' & u
ýur "anti-imnpérialiste" de son
rage:
'iens, voilà les "esclaves"
le ils sembhlent, tout de même,
seiment porter leur jougI
derniers, soldats, à la chute du
.taient à peine rentrés, que,des
es de notre hôtel, nous aper-
is l'élan deés premières fusées
i d'artifice, tiré aut pied de l'ai-
colonne dle Washington. Et
sorte d'apothéose mne semble
xr l'orgueil surhumain dul f on-
t, de la. République, dlevant l'é-
iissernent formidable de son
e.
le est, dans sa simplicité gran-
, la fête d'un grand peuple ré-
cain.
le-ci se termina par un bal
tre donné dans une salle, aux
isions correspondant à l'assis-
4 d'à peu près 15 milles person-
Le~s décorations de la salle gi-
ýsque, toute revêtue de verdure
i11e points de feu concourraient
A.at des fleurs, durent faire un
immense da~ns quelque forêt dlu
qui paya ainsi son trilut à la

s réjouissances
iese d'un peu-

iE 30$ 1-A-1L DE ek-ÇOISI-ý.

Le P"résident de la République, et
le P'résident du Sénat. Canadien,
échangèrent donc enl notre préstnce,
leurs petites harangues, marquées
au coin du cachet officiel légire-
ment atténué, cependant, .par le fait
de l'exiguité dle notre "Corps diplo-
inatique"' et aussi par le caractkre
mixte qu'y imprimaient les figures
féminines, dont deux surtout semn-
blaient profanleient juvéniles et
souriantes.

M. Roosevelt, d'un air convaincu
et d'un11 tont chaleureuux d'abord nous
fit à chacun un compliment spécial.
Il pria l'ambassadeur Canadien imi-
p)rovis-é' de tralismeitre au 1>aile-
ment dle soni pays, l'expression de sa
haute appréciation de noLre, présence
à soli liauguration. Il dit qu'il
s' intéressait beiaucoup aux choses
du Canada et désirait dles relations
aussi amicales que possibles avec
ses voisins du Nord - Le développe-
ment inarqé. de notre pays, ajoui-
tait-il, attirait l'.atteu4Ion.- de. tous.

Le représentant du Canada réponi-
dlit qu'il n'était pas le seul à, récla.-
mer, mais qu'il était dle ceux qui se
plaignaient qule les Etats-unis
avaient mioniopoliséc toutes les pages
de l'histoire américaine durant le
i9èmne siècle. Al. Laurier avait dé-

ýonstitua, pour claré, dit-il, durant la récente canii-
loble de notre pagune électorale, qu'il entendait
Spart d'agré- bien à son tour réclamer quelques

i's>les joyeuses pages du 20èmne siècle pour y iscri-
,biles, la visite rç en, grandes lettres, le noin du
ssants et no<s Canada - Le ]Président acquiesça
es 1 familles de d'un geste généreux muais non sanis

faire une petite réserve. -Il faudratout sLigneur, cependant nous laisser quelque cho-
eparti fut r-sel dit-il. Il nouas reste encore quel-

rivée, p ar M que peu à faire.-'

que nous artrivàâmes à la fin à sortir
du Cabinet présidentiel avec une '-,é
ritable démarche de plénipotentiai-
res accrédités. Il ne fallut rien
moins qu'une invitation à déj(un..r
sans faIço)n, à la MioBlnhle
lendemain par téléphone, pour nous
rameneýr à nos proportions n rmna-
les. i

L'un des plus agréables incidents
de notre séjour àî Washington fut un
"lunchcl" à Painbassade deé France.
Nous connaissions M. et Madamne
.J usserand, qui, depuis 1( nl temps
déjài, sont des bienfaiteurs dle notre
ouvre des Livres, Gratuits. - Ils
nous aicueillirenit, ainsi que nos comi-
pagnons avec cette grâce d'hospita-
lité qui fait profession d'avo:r pour
amis, les amis dle leurs amis. Il n'y
a pas à dlire, notre antique parenté
eut là un heureux rappel dans ct
harmonieux cadre Iraniçais,dans, cet-
te chaude atmnosphère, crée pcut4êtreý,
par la lumière des tap-ss(.ries de
Gobelins et dle Beauvais si ce n'est
par la cordiale simplicité des hêtes.
.Je retrouvai là, autour de cLtte ta-
ble, une impression oubliée de mon
séjour en France. C'est un entrain
de lat conversation, un initérZt con-
tagieux; un éveil de curiosité, une
élévation de température ni tale
enfin, qui met en joie...

LIe nouvel ambassadeur américain~
à Roiuie, M. White et sa fille
étaient au noambre des convives,

Nous eûmes aussi un échantillon
de la vie élégante, hors les cadrtsî
officiels, chez une jeune feiline de
goûts et de moeurs cosmQopolites. T.a
maison de ce couple mondain res-
semble aux h.tcls particuliers de
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de ue u Et igu 8#--- -- .*Parlant de la ma~nière habile dn
d'un grand peuple. La biblitèue C 43agaion sait maner la lanuguej.

estci cU-mieun diic in~pai me permettrai de prendre excepto,
dalt. comme on dit au palais, contre cr

Pemte u ete borne à vou tains de ses idées philoloius
donermete qder e tou déai est un patriote à tous crins,qu

RUO, ~__M. Gagnon, nmais son natriotsi

temple de la lecture et du recueille- ,< 4. - je le crains -lui fait quelquefis
épases -- a rts ann ubc outrepasser les justes bornes.

y entrai un soir. Le solil Vici un petit livre auquel je dois ch9ïsmes de langage. Je ne l
avant de.se coucher y faisait visite. une véritable reconnaissance ; car bâe pas tout-à-f ait; nous e
Dans 1I immenvse hall, tout en maril 'a aid à4 tuer agréablerne» les avons de charm~ants et qui méiéen
bre blaitc aux doubles fùts de co longues heures de chemin de fer qui, d'être coservés ; miais il ne fau

lou. ax ajsteusousie prtet de relier ce deux pas. oublier que les langues évoluen
sculptés en haut relefs ; danis les villes, séparent en réalité Québec de comme tout le rete et qjue nous d-
cl.oUir.X adjacents pavés de mo8al- Montréal. Avous noeus tenir> au courant du mu
ques, ornés dle peintures suaxboll- Quand vous êtes condamné à l'in- veinent, qui se fait en Francecom
q>ues, le grand artiste, le divin col- ~ <,obiéd vu le ailleurs dans ce sens, souspein

liahorateur, le mpagicien merveilleux acio forcée, tblgte vou têeele de bifurquer, et de cont ribuer
qu'est le soleil accrochait aux ce- vo prpe rèeres% il-n'est pas, à cre une langue~ de "chez nous"~
lotirics comme des dlrape)ries de lit-mi vs edsrcinpu eo n'aant qu'une parenté bâtarde ave
lte, baL$lna&t d'or l'un des bas saute, qu celle de suivre de page en l agefaçie

côités qui sert (le retraite aux Muges5, page un auteur sympathique, qui, J'aime un archaïsme pittorsu
pietai ue aréle uxamorssanis effort et salis posten.<l bon ca- et qui sent son~ terroir; mals, iya

éivrgvatit des g>dirlittdjs dle l'eca- siarde-vous conduit à travers la là, une certaine dliscrétion à oer
lier. jttait enfin partout uan rayon séi dese souirs intimes, dé ver : l'on compenra preepe
dle cvttu vie miraculeuse qui fait vi- se imresin de dilettante, d'his- qu'on mie peut aller jusqu'à direun
hier un mIoment les choses inai torien et >d'atse "garce" por ne jeune filleac

SC'était lat minute et Pen Or M.Ens Ggo st tout ce- que cela se disait autrefois. O
droit. où l'on autrait dit comtme le la à la fois, et snvolume, que je peut eni penser autant de "créatue

ilcil éboi "âisn c suise n train de rle, le révèle tout emêede "fle' xresosax

Ce piéristyle n'est que l'anticham- et d'attitudes- j'llais dire dans unesabsf
bre des antres (je reuilmn e êeiée pitoeqe-qui faitqu'on Je sus vis-com M de '
de ilu.oit dorment les lives, les ne elsepit de tornrles Palice-qu'lnu fautécrire tpr
journaux et les estamipes,. La bibli- feuillets, oû la plus heruedes- ler a lngu de la»France, sinus l

ailà, 4lair cette touri que nous con- cuisté ltéar atpaeàV-Ei s lagiim, mi
tenlndu haut de sa galerie su- voain de qulueacenetadi- nayon pit 'peu de mts u

MIS ri-,# sans jamai enéusrl t t ela danu stvle alerte, fnud eadru obf ac
no t rci proigiese. oign, etqui, s'ilnne tient pas que c'est làla frefaçied

tojor au'nva e 4nirs ratbe " nn oratdn

Mine DANDUPLAND. atteint souvent à des ~~autuspsdr ndge ac ec o



rait-ce pour cette raison qu'il
.rit, par exemple, les imlo ts
lar"' et "stopper" ? En ce cas,
faire fansse route, car "dollar''
du mot allemand "thaler" et

pper" a pour origine le vieux
français ''estoper"'.
-st avis que nous avons a.ssez
u)ls corriger n~ous-mnêmes, sans

ger l'Académie. Parlons et
ons comme elle si l'Acadé-
2L tort, nous n'en sommes pas
binsables.

,ce p'gst pas le momtent de
.ter ces détails ; aulaudissons
d même à tous les efforts de
e vol~onté, et mnerci à M. Ga-
pour les agréables moments

;on livre im'a valu.

w es laits qui ont prë-
'tis à la Rvière Rougr,
F G. Dugas".--- "Li-
'. Montréal.

ouvrage est
t qui s'atta.-

-it avec connais-
tisque l'auteur a
aire des événe-
;ý. et dont l'au-
t faire de doute,
nombreux docu-

LE JO1jRNAt, DE YRANÇO!SrE,

arrive dans Uri milnnt oùl le% acri-
munoiies solnt éteintes, fait la lumière
sur bien des points restés obscurs
jusqu'à présent,et en dlistribuant le
fardeau (les culpabilités sur les
épaules dle qui de droit, l'atiutur as-
signe définitivement à chiacuni sa
part dle responsabilité devant l'his-
toirc.

La démonstration est limplide, dui
reste. L'auteur aborde la question,
"ab ovo", et procède régulièrement
étape par étape, signalant tout, p e-
sant totit,et sans parti pris - dia-
que ligne dle soit livre ent fait foi -
conclut avec une rigouireuse lotriqlue
assez rare chez ceux qui osent abor-
dfer les points controverses dle la
chronique.

M.l'abbé Dugas s'est montré là
bon patriote, écrivain habile et
conscienicieux, Il al bien mérité dle
soni pays ; je l'en félicite, et le re-
miercie cordialement pour soni gra-

e
e

Ie IUCUIU1t Ynoutr unF très granJd nom11-
bre. Son ouvratre restera longtemnps
après lui.

IV
"La Maison du CkÎcn-d', par A.-
B. (asgain--- Quéýbec.
Une -simiple brochure d'une ving-

tainle dle pages, qui jette un nou-
veauil jour sur cette fzameiusei iéitcnde
du Chiieni-d' Or, relique du vieux Qué-
bec, qui at déjà tant occupé les anti-
quaires et défrayé les romianciers.

M. Casgrain est uni archéologue
dles fflus distingués, qui a déjà creu-
sé plus d'une question scabreuse et
élucidé plus <'un point obscur de nos
vieilles annjales uéeoss; et si
peu qIle je ml'y Conn lai sse, Je nie se-
rais pas suriiris s'il n'eût encore dit
le dernier mot dans le cas actuel.

Quoi qu'il cin soit, cependanktlt, sa
brochure est on lie peut fflus initéres-
sanite, eýt témioignie d'une magistrale

cieux envoi. Louis FREICHUIIIT1.

-6uide parkementaire, historique, de la
I',-vinîc de Québec --- de 1792 à 1902", Ce voyage, qui s'annonce Sous- des
Par - Yseph D)e.ýardins Quélbec. auspices si prospères, reçoit de tQii-

Ceci~~~~~ net a.un uvae ux tes parts dle nomibreuses a liésions.
prétentions littéraires. Il i'amibi- Clhacuni comprend que, dans ces cou-

tione ue a goir d'treutje, t ditions, c'est un délice de parcourirtione ue a goir d'treutie, twme partie dle l'Ancien Monde aveccette gloire e» vaut bien une autre, toQut le confort possible, sans f ati-
Or le but que se vroposait l'auteur gue, sans autre souci que celui d'ad-
nie pouvait être lus franchement at- mirer et (le goûter les beautés ar-
teint. S'il fut jamais dans luotre tistiques dles pays quie l'on traverse,

pavsun lvre ndisensale lon ous conseillons à nos lecteurs depaysun !vreIa~dspesaWe"'mdemander à M. L.-J. Rivet la bru-
SeUleillnt à ceux ouii suivent la car- chutre intéressante qu'il vient de pu-
rière politique, mais à tous ceux.bhuer sur le pèlerinage de cette an-
qui s'intéressent à nos affaires pui- née. Ceux des pèlerins qui voudIront
bliques, c'est celui-ci. se rendre à Liège, le pourront très

M. D>esjardins est un laborieux et facilemn'ent et à des taux très modi-
un érudit ; il a eia l'idée d'utiliser qus
son1 amour dui travail et ses <'oits
de chercheur au bénéfice de ceux à U D & BO H
qui le temps manque pour se renkei- CoIl'êu-rs,, F rrxýgu$ej-
fLre2' sur les détails de notre histo>i- ahl



les coces s piures et inféieu- En renouvelant l'air pur et ernsu
VbVolee res.tirant l'air vicié. Mais la venila

Nous verrons plus loin quel sys- tlon naturelle s'effectue mal,à
liA.A dnediJ tênte dé chaufag s e prêite mitux à moins d'ouvrir aux deux extréié

eunO.in ce éhngs de léglie Et les courants d'ai
Tout le mon~de sait que l'ir s pi- sontt si impopulaires dans notre pro

ré; (l__e nos poitn1on. est plus denspe vince 1 On laisse mêm~e les fenête
plus lourd que l' air pur chtargé qu'i fermées, en été, pour cette~ raison

(Extrait) est d'acide carbionique, de. vapeur D'alleurs, elles sont tellement éu
d'eau, d'alcaloïdes orgailques, eètc, vees quie leur ouverture ne sauri

~"Quand il se rencontre~ sur Dans les églises, cet air respiré s"a être de grandeý utilité pour l'appr.. votre chemin une erreur, ne k>urdit encore des prodits de' co1iW d'air frais. aux asistants dont le
-maanquez pas (le la détruire. bustion des cierges, et des émana- bancs longent les naurs.
,,comme le voyageur coupe tin cuaés En hiver, on nie peut songer à

" les esY~~ 'puetb -Spoos aVec l'entsemn tor- l'ouverture ni des portes ni des fe

I~ osiéalosqid'une fue copacte q~ui respire Il faudrait recourir, à la ventila
l'e co.4iéraios qiiývon suvr clns ne glie.Les premières bout- tion artificielle.' Les archïtectes qu

ont été i-crItes4 avec sinicérité, dans fées dectar lourd exhalé de cen- ont dirigé la construction des égli
le eulbu d'tr utle, e sns ai- taines de poirines sont entraînées ses ont pensé à tout, excepté à ýe

gr.çpour qui que ceQsit Je nai4 "ipso pocee dans le voisinage du la.
passongé lin plus à poer 'en cen- plan.cher. D' autres suivent, se super- I,à oÙ l'un a abandonné les poëles

scu d lautrié cclés atiue.. osnt s'accmulent. A meueqeil reste dans les murs, en pileiu i
Cqnstatonls le fait de bonn~e grâ4ý e séjour dans c milieu spe prolonge lieu de la nef, de ivastes' cheminée

et avec h 111teté: ,I1n grand n101- ]a couche dai impur va S'élevant qui pourraient être uitilisées à fair
bre de.nos églisoi sont (le déplora- graduellmet dusol. Il eu est des un ventilation fort effective en ou

blsmilieux d'infection," Avouions- *1.cmm e liquide. Au boutt tirant J'air >vicié des couches né
leetre nous, vii cherchant à 'i- *ncrantmsdiosuehu iue'elégs.Ilesaiat

liorer. r~e, "le pepefdle qui courbe son que d'y penser, nason s'en gard
Cserait plus <uls4ant dle voir nos fotsulevndscaiqet in

ceux qni n., psrtqevnt p ad oso-vvtdasumieugzx d'nPA HeS

Le sujet pir>tersit à bien des déve- léO etrepsàêr noio L,;pacese ossn vl
lop et. On purra eei à la * e.I c a usindsfne

charge, mais u attendant je me D à qe aass e etsd uitrtcsqid ottmsýn

connissnce'(,ýurc f intigs ét supects, t lobje de anth I

(l p r er d v n il ti n c e c r ai e p e s n s " u re p - m s d t u s l , y g é i e .
ch a t fi a e , cl a r a g , et - e d e si - r e n p o u d e x " d e l à et t e a sp y - e s n t e sti c s s n t à l a b r - d

9 1 al r e r a n e p a t q u s vi i e s e x e p a ti ll q i e s p u t ê t e l ' ni l a c i n é t rg n t e s l a a g s , o

tlcj plu cri nte au oint de ue s - q u cau e d ces "int res an e é

-iaie w lttlslvgs efn u or



question des planchers suscite
dles coins, ces quartiers-géné-

des ordures et détritus que les
ses ne font qu'effleurer et pour
'j
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CHRONIQUE
LA COQUETTERIE

s5 le baai a egaiernen

les gaflateriunis <pou
,ux qui se respectent,
,on.yemplit avec un S

s anigles inférieurs d
ces d'habitation. Pou
4faire au tant dans les
quoi aussi ne pas IoÉ
plus souvent? Dans

ses on lave quand
venir en tournée p~
-dire tous les cinq an
cmn lave à tous les dou
e systune des planche
laverait à toutes lei

.is inconvénient, eni ni
et avec plus d'alsanc
aujourd'hui avec le b~

si répréhensible et sl
ý 1) -
1te question amène toi
ýnt celle des cadavres
de maladies conta g
refuse l'entrée de l'é~
considère que les
ène vont ici bien trol
iscris en fau~x contre c
irbare quiý sent le m<c
;iècle de distance. Not
s'habituera jamais à
îen au inonde qui fr01
ýnière~ plus intense le
d'une <population c~h
spectacle d'un convoi

t (les la- La coquetterie est le péché dle la
r esÏufemmiie, et l'on peut citer, sur ce

on ar - 'point, nombre d'hommies qui son t
oinii inr- 'femmetis.
e tout-es la coquetterie, c'est le désir d'at-
rq-noi ixe tirer l'attention, de brillur, du sec
. églises ? faire admirer ; c'est aussi l'cnsemi-
ver les ble des pratiques qui conduisentà
~ertainescebt
l'évêquecebt
xStoraîe, Il n'est peut-être pas dle défaut
S. Ail- plus dangereux, car il ouvre la por-
ze, inois. te à beaucoup d'autres ; à l'amour
~rs dal- exc-ssif dle lit toilette, aux dépenses

~on eexagérées, aux discordes famniliales,eis' l à lat ruine dle la santé, à lat perte du
ialayage repos intime.
i dange- Elle se manilife'ste dans l'attitude,

tna;les gestes, les sourires, les regards,
utnt-encore plus que dans les paroles.

des vi-Il est une coquetterie non seule-ieuses a ment permise, mais recommandée,
Coseil celle qui garde lat femme charmante

lo:i, 'et et attentionnée longtemps ap)rès que
ette me- la lune de miiel a montré son dernier
yen-âge quartier.
.re peu- Cette jolie et désirable coquetterie
cela. Il lui1 inspire dle conserver vis-à-vis de

issendtu- son mari, les délicatesses de lat f ian-
rétienne cée, de ne se montrer à lui qu'en te-
funèbre nue propre et soignée, bien coiffée,

CI le visage et les mains nets.
sie pour Au saut du lit, une courte toilette
Sne sais répare le désordre du sommeil ; unmime la peignoir simple, sans déchirures ni

S.Mi taches, permet aux bonnes ménagè-.
i mins res de prendre leur part dans les
S inuti- soins du ménage. Il faut être

coquette chez soi, pour retenir un
__n'n logis, le cSeur volage, entraîné, sé-

A L A LIR E

Dans mon article "rPetitýe fête
littéraire'' paru dans le dernier' ýiu-
inéro. du "Journal de Erançoiséý\nMes amis les typos m'o4t fait unie
malice. T'rouvant sans doute, l'é-
crit trop long - que ne puis-je pro-
tester ? - ils se sont permis ' d'o-
mettre quelques nomns fort impor-
tants dans lat liste des poètes, qui
n1;Ont. pas remuis leurs manuscrits à
Mademoiselle M1illhai afin qu'elle
parle du leurs (muvres dans sa confé-
rence du1 29 mlars. Je me permets à
mon tour de rectifier.

Que le lecteur veuille donc croire
qu'aux Doucet, qu'aux Charbon-
neau, qu'aux Gauthier, j'avai.s joint
d'autres poètes justement appréciés,
tels que Madami'lle Duval Thibault,

MadeoislleMarie Beaupré, ( Ijé-
lène Dumiiont) Messieurs le Dr No-
lin, femiery Desroches, Emunle Vézi-
na, J. Brunet, etc. J'avais vive-
ment regretté que la distinguée con-
férencière n'ait pas dlit un seul mot
dle Messieurs Gaston et I<ouvigny de
Mfoutigny qui ont été pour ainsi
dlire les fondateurs de l'FEcole Liltté-
raire.

Et comme tout vient à point à qui
sait attendre, nous espérons qu'un
jour, - bientôt peut-être, Made-
mnoiselle Ililhiau publiera son inté-
ressante conférence sur les jeunes
poètes canadiens-. Elle pourra alors
compléter son travail, lequel pour
être superbe, n'en est pas moins
quelque peu inachevé.

GII4BERT,

Déjà, un joli nombre de volumes
nlous sont ariv> vour la biblio-



*LE CON DE FANCHE TEI
SVoilà l'époque des grands et p.- fiée. Grâce à cet arrangement, vouts les avouer sans, pudibonderie.
tis ménages, des déplacements et n' aurez pas à vous hâter -trop à la MARINETTE. - Pierre de Coule-
dles branle-bas généraux. Rie~n que besogne, ni à dépenser vos forces vain~ est une fem>me. 20 C'est à Véro-
d'y penser, les maris deviennent gro- tout d'un coup ; votre humneur y ne et non à Vénise que' Roméo et

gioset roualent dans leur tct le gagnera et les gens, autour de vous Ju1ieýte ont vécu le beau roman de
projets de voyage les plus inftnsés. cei seront plus hieureux. 'Un grand leur aînour. La maison des Capulet
Cela va--l beaucoup surprendre muénage bien, fait, sans secousses, et des Moutaigu ont résisté aux ra-
quelques-unes de mes lectrices, si sans commnotions, sans imapatiexwes, vages di' tem~ps ; on les miont~re en-

j'vusans détours, que dans cet- c'est l'idéal à chercher. , core. -L oeetarcr
te ircn,% ana moins, je donne CATALOQGNE,. - Déjà pluielurs SUZON. -L oeetaxcr

gaini de cause à toua' les maris, à personnes nous ont denandé des ren- tes 'postales, cette collection peut
toits les frères qui sont dans l'obli- seignerrents relativement au pèleri- devenir parfois très intéressanite.

'ainde se soumettre au joug pé- nage de Lourdtes, et, bon nombre Que dites-vous de cette 'phrase de
nible des grands ménages. La façon d'elles, jugeant les conditions très Jules Claretie: ''la carte postale
barbare avec laquelle on procède gé- favorabes, ont envoyé leurs nos est un prm donnée à la paresse

néeet à ces gigantesques écu à M., Rivest. Il n'y aura pas foule; humaine" ? Evdment, c'est de la
raes suffirit pou en dégoûter -ài ce sera tout simlemient uneand simple~ carte postale dont il s'agit
jamais ceux qui doivent les subir, et charmante promenade, faite en et non de la carte postale illustrée.
VU grand mngc'est le synonyme famnille. Que cette pe~nsén troubedonc, pas
d'u diner froid au coin d'une table, FUCGK-RLS. - Evoyez ývotre of- vor esrtclectionneur.~
pare que le reste est encombré des frande dle livres pour la'Bibliothèque JUTIE - Merci de vos feuil-
bibelots du salon, de l'argenterie. du de Sai~nt-Jean, P. Q., soit à. Molle lets, si bien remplis, et. que j'ai lus
bufet, des torchons humides et de% Cartier, soit au bureau du "Journal avec tot l'néê t possible. Je vousm

élt)jî-;tt V.U grand ménage, cest de Françoise". a atarse e uéo u
I. dés.ordre partout, les fenêtres ou- PERTmneàIirotqeIàiun or olcin
vertes, le froid, l'humidité ; c'et la "La Petite Maemi ell"et le i ROG-I D. Léalse

staton irasné4'étre profon- tre d'un romian qui vient de parai- ment d'écoles nién ages est indi-
démentmulhvu eux cest éprouver USe, et non l'appellation d'un per-pesbeàlprpéiécmea

le chaos de la maison jusque dans sonnlage blsNtori4e. Merci du rne- binÊr moal d'un pays. C'es
votre esprit, c'est,, enfin, r'bmn-geet oruinu devons nAousréoi
tion de la désolation. Lus bonnes LISE' SllnR.-Ie ai-qelo og nous en donner au~

méngèescele, qi l'nsardeseiesd'ub se font en laine Cana. Il le fut mmctpu
femms d Bruck trittrie vo Ou g' uieet imesovt en laine plus 4,un mvotif, car l'éduceatod-

soit prpee rliat, me pe met êe dans toile l'Aérique.mrl

baésu11eprine et à ce titr, dire que I'sq'une femme no a5risdatedelurrpne upo

pet-te u fratonmier -r iéeaprohedel rentane ele chii'unril.aram

mel oc:piqentoae lettè ijued oeràlign 'nobeet
de vicr inqec u ne on 'teueprat

pr" pisel aiecoie eneiite ave,àct gaeu l -- CIE
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-Dans u diner de ctrtmonie quand
commencer à manger ? Fii per-
m'appuyer sur le dossier de nia

~Vous pouvez commencer à
ýr dlès que vos voisins de droi-
de gauche sont servis. On ne
)a.s s'appuyer sur le dos de sa
tandis que l'on mange.

-Comiment doit-on manger une ba-

Coupez la banane en deux; pe-
avec votre couteau et four-
à fruits, puis, mangez avec

ý1isje réponmdre à une invitation à>
r macartede visite ? L'invitation
faite sur une catie de visite.

on, vous devez répondre à
itation sur une feuille de

lettre, lors mêmne que cette
o~n vous a. été envoyée sur

;oial.-Il est impor-
dampes, qui tiennent à
leurs visites et à ne
personne par l'oubli
Iles connaissances, de
un<*andum'l où elles

noms de leurs visi-
urs connaissances, et
visites ont été faites

sez épaisse, ajoutez-y de la f arine
rôtie dans la graisse, afin de lui
donner une belle couleur. On peut
aussi mettre du boeuf ou-du :mouton
(fans ce pâté.

Beignes amx Pommes -de Tere
Prenez huit ou dix pommes de ter-

re bien cuites, écrasez-les en farine,
délayez-les avec du lait, et aJoutez,
quatre oeufs ; mettre ensuite un peu
de farine pour lier la pâte, poivre,
sel au goût. Faites cuire dans du
beurre bien chaud ; quand ils seront
retirés du feu, saupoudrez avec du

sreet servez-les bien chauds.

Pudding au Chocolat
Prenez trois onices de chlocolatrâ

pé qule vous délayez dans une pinte
dlu bon lait bou'illi. Quand il sera re-
froidi, ajoutez les jaune% de cinq
oeufs et une tasse de sucre. Faites
cuire environ vingt-cinq minutes;
battez les blanc.ý pour mettre des-
sus ; faites dorer au fourneau et
mangez froid.

CONSEILS UTILES

Régime des obèses

10 "Discrétion dans le mai.nger.'"-
C'est dire qu'il faut sortir de table
avec un léger reste da'tt

20. "'Modération dans le soinrieil"
-Il faut donc se lever mnatin. Il est

,ous<cman- certafin que les femmes, ainsi que les
si la mai-. enfants, ont plus besoin de repos

que les homes en général. Cepen-
~da.nt, je ne sauirais trr"' prémunirmt: Mme les femmies, nu»r qui j'écris surtout

'être trè~s cet article, contre la tendance que
mader : la plupart d'entre elles ont à s'a-

bandonner au sommeil. Le repos
trprolongé disp>ose à certaines

FF=E maldies; lesommeil engraisse,
leur rend l'esprit lourd et elles per-
dent, tout âlla fois, les qualités qui
les font le plns remarquer:-léé

ES gance de la forme et un esprit dis-

Le son des yeux

Les personnes; qui ont les yeux f ai-
bles doivent se les baigner à l'ea 'u
chaude et ne jamais se servir d'eau
froide.

En1 aucun temps, d'ailleurs, on ne
doit user d'eau très froide pour les
veux.

La gomme dui Dr Adam guérit

L) mal de dents. 1o partout

JUS, O1 OUENNEYILLE
6 PýI&BMAcIEs

1406, Ste-Catherine, coin tu et etOntario,

:>97, 8t-'AntÀinie, 69>1, Ste Catherine, M.ontréal

Le Spécifique du Dr IÂCKAY
CONTRE

L'ALCOOLIS ME
Employé av'ec un succès infaillible par le

gouvernement de la Provinc, de Québec
pour la réform~e des alcooliques.

les autoitée municipales de Montréal
ont recumu les mérite9 dle cette découver-
te merveilleuse. Dernièremient, la Comii-

vie des Fjnavces a voté un crédit de $50,0
pour faire fa*e un dépôt de la médeine du
Dr Mackuy dans tous les postes de police,
afin d'empécher, par une prompte aipplica-.
tion dans les cas urgents, les dic;ô qui se

produisent oi fréquemment dans les cellu-
les.

Pas besoin d'internfement au Santatorium:
le trsitemetnt peut se donner à la maisoni.
Pas besoin non plus de diète spéciale. Tout
et qn'41 faiit, c'est la volonté du malade de
se guérir et de s'abstenir de spiritueux,

Cette médevîne est maintenat à la p-

Leseffts tonnants qu'ele a produits sur
les ivrognes les plus invétérés cités en
m>ur correctionnelle à fluéme et à Moint-

réal protivert que l'alcoollue est une ma-
ladie puérissble.

Avec I"approbation du public et des gou-
vernsemnt, et les résultats constatés, ten-
te expérinxirtation nouvelle ser'ait super-
flue.

Correspondance strkteniçpê conbidettle

S'ADRESSER A LA

miles
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troupe (le porcs en dispute autour sentiel : pas plus tard que dean

DODO d'uni tas d'impmondices. Le specta- on porterait l!abandonné au Vèr
S ouvenir (l Ikisiit ce est ordinaire, dans ce- conitrées misinnaire a 'fin qu'il le baptisâ.-

£ ou les h~abillés de soie (beaucoup Et le mati~n suivant, le Pèere ne fu
-Mmieux nus que leurs maîtres ) pas peu surpris de voir arriversou

~Tout en égrenant Son rosaire, la vaguèt je toute liberté nax les che- Iudivine avec un bébé emmnailIté
bon smrs hatait çer la Ils- inn dont le service de voirie leur de blanc., pour lequel elle sollictat

s4ji Oil, depuis dix-hit mlois, elle est dévolu l 'entrée dail 1'Eglise. Le petit bn
esayait de fonder un modeste ôi Habituée aux uis et coutumes de hom1me r~eçut le nom de Die~udoné,

ta dobl due nnMoins ifiodeste l'endroit, la bonne soeur ne sortait Il ne lui restait plus qu'à. croîtreen
écoe.Bes)geqiipour Je dire cil guère sans ce pu'ielle appelait son âge et en grace. Ce qu'il fit.

pauat~ lait )as toute seule, ''fusil de cue , un solide gourdin *4

malgré le concours dumlissionnaire. atn mloyen duquel elle eût tôt fait de Le preçmier mot qu'il bal>ti
Fojur listant, l'hôpital était un disperser la bande. Alors, du bout sous. les leço>ns de serLud$ivinefu

hangar, ou, alqul(%es, vieux Se lirépa- dle son -fusail-, elle explora le tas le norù de Jésus, le seond celuide
ralent au xdevrnl.r voyage tout el dle détritus et ne tarda nas à amne- la France. Ce n'est qu'ensuite qui

sogat une colle t$on d'infirmités 1er au jour une petite créature vê- apprit à dire : "Maimère" à -Aà
vaiés l'kt plupar~t recevaient le tue seulemet dela chemise d'Aa charitabe fille.

baptmlie avant (eJmOUrir. Quant à et qui semblait âigée de quelques + + +
l'école, la moitié (IV lit paillotte une heures. Quelle mère (7aturée l'- Letmp assa. Dieudonné,

quinain drnégillons d~es deýux vait jeé là por que ladent de oodn l'fintimité, -atteigni
it ot~ lit smrnetertpon 'caer sa. seizeeane léatgad

e5I* .lle~u eneu.pp let poin dns on a' ort, et doux : "un lionceau os-à
pou leeste, tlle .vl ~ b ces~ hérou> line. d'un a n" disait lePèe

PilI le dSatllt-Vil.cenit traitaient de biler et courut che elle. fasn allusioni àsa chevelure r-
quantité néyivabe et-iL-dlre lat Soit esrit toutefois tallait plus . e;d etdnattuests
nourriture, le coucher et les autres vite ecor e que ses jambe 1q'il fatio ax reigiue et au vex

lZus4tésd(j la vie les. -ocratlat-elle fair¶eece pettêrL'-msinaedotlséat nti
en 11170'ere cela se rédusait à sa )IIS, dloptet ? Sa)kns% doute- esinr?.tél rsdote ectcit

ti pl e p s iou.. C e qui nex- fort ben ; a is :qu i l o rr ir i t? é é é é i eu n m m e p

chaque s4oir, lat -Ius Ïirée des sSr ia ;4, à ine rentrée tout es ous8ltovi noedsli
faisant fonction de supérieure, d-4uFý1e leci Iaroe a ispu êhrl adn oge
mandait aux deux autre.. brol 1 ,l "ec ,s rnr tl nml

-11Psa de fièvre, mes enfants ? Caroelabnnmé,ariaemnèes

-A la bonne heure1 ive ieuI hveblnh4ont l atfuns 1,reaqatsu uiie

nou nesmesas~ relgus etx sait chqe-li u tsleur lemi*--u itsývu;mr 's

I wàiam. oi osli"rvicelu elusrpa.Mi et os en ij gelitrtd adt

par ueluesinirobs. ontnuon él liu latrareseu dinetréoatducm tDd. 1



LE JOURNAL DE FRAN4ÇOISE

* PGE -DES -ENFANTS* -

le religieux, mais veillons.
tis le sorcier;- il est capa-
mauvais coup et depuis
)s je le soupçonne de des-
ninèels contre la mission".
pia l'ennemi.

r, il le vit rôder avec des
tispectes ; puis, la nuit ve-
ocrier s' enfonça dans la fo-
rs, déployant l'adresse par-
à. sa race, Dodo se Zlissa
as durant un quart d'heure
sans que le froissement

Lilîle décelât sa présence.
le griot s'arrêtait devant
ý de~ hutte cachée au fon~d
çré ; il jeta un regard, dé-
t alentours et -4nétra dans

.Commnie il finissait d'en
r l'ouverture, le jeune hoin-
ait sans bruit, il avisait
de sillonnant ltfs parois de
et v collait l'oeil.
allumé au juste milieu de
éclairait toute, mettant en
moindre détail de. l'odieuse
s'y~ passait.Trois hommes,
~à terre, s'étaienit levés dès

lu sorcier et, silencieux, lui
nontré une croix, faite dle
reeaux de bois brut. Celui-

RéPOMs. à jeux f<Esprit
GEOGRAPIIIE

*Principales villes,qulesus
seulemlent, dlu Nouveau Brunswick,
d'Ontario et dle Québec.

QUEBEC: - Québec, 'Monitréalb
Trois-Rivières, St-llyacinthe, J o-
liette, Hull et Sherbrooke,

ONTARIO :- Ottawa,, 1oronto,
Hamilton, London, ICingston.

NOUVEAU-BRUNSWIC~K: -Fre-
dericton, St-Jean, Chathamn, Mlonc-
ton, Portland.

P'ROVER'IBES

Chatte échaudée craint l'eau froi-
dle: tout ce qui approche dle ce qui
nous a causé du mal, nous effraie et
nous rend circonspects.

2. A trompeur, trompeuir et demi,
On doit jouer au plus fin aivec celui
qlui nouls trompe.

3. Qui n'entend qu'une coh,'n
tend qu'un sont: Avant dle se pro-
noncer, il est bon d'étudier .les deux
côtés.

4. A bon entendeuir, sailut: Que ce-
lui qlui se sente visé dans unie ré-
flexion qu'on luii fait en fasse son
profit.

Ont bilen répondu aux deuxqe-

Froid Printemps, Lu-

ge et Orphée, Montréal.
11RNEAlr, OTTAWA.-
Rosario Barrette, Ar-
Mdure, # Abdon Côté,
(sGeorges, 'Maria Ma-
ýJeanne &cantland, Do-
le, Philippe Bélanger,

jeu d'Esprit
CHARADE

Mets excrellenits dLans mnon' 'premiier"',
Sont bien accueillis sur ma table;
Buveur joyeux, j'ai de ina table
Dès longtemps, banni mou ''dernier"
Au dessert, toujours mon '<entier",
Chargé de fleurs, orne ina table.

HISTO0IRE DU CANADA

Où s né d'Ibcrville, quel était
son, père, ses p)rinicipauLx exploits?
OÙ est-il mort et dle quelle maladie?

AUiX EEVSDE I 1 ACADEM,ýI11"
SAINTE-MARIE

Mus félicitations très sincères aux
élèves de l'Académie Sainte-Marie,
quii ont répondu au questionnaire du
dernier numiiéro, Malheureusjement,
ces demloiselles étaint arrivées un
peu tard, j'ai di remettre à la pro-
chaine fois, la publication de leurs
réponses.

Je compte suir elles dorénavant
pour être des phus fidèles et dles plus
aIssidutes à la P1ge, dles; Enanse-
couiragé es enl cela par leur chairmanii-
teý directrice, qui connaît si b)ienl el-
le-mémlie le prix dle l'instruction et
le lioyen de la faire apprécier.

Onit répondu aux questioils dut der-
nier numiiéro, mais trop tard pour
être publiées:

lier, Alida I<alo
rien, Antoine C
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ras courte I ... Idée de quelques heures, peut-êr

FEUILLETON Une heure plus tard, dans la chan- riverait-il à convaincre savil
mière, comme dans l'étable,~ 1obs- amie, dans un tête-à-tête bien it-ý

LeM l urit était com~plète~ mais per me e linutilité de cetteent,Le Mal du Pa s snn ne dnat, sauf le pols vue. Comment pourrait-elle s

échelonnées sur leur perchoir, la ter encore,, lorsqu'il lui aurait ar-'4

Pa .AGIES téte sous l'ile sauf la. vache,dont de son amour grandissant pou-1î

on entendait le souffle doux et ré- so natal, de sa passion plis

PREMIERE PARTIE gulier derrière la cloison en vieilles pour la solitude, de son atpti,
PRE l~R PATIEplanches. Jacques s'agitait au fond Plus accentuée pour le mariage

IV ~~de son lit bien clos, sans pouvoir Suivant son habitude, elle lui cg-1
I Vvaincre la tristesse et l'appréheu- lierait, de sa fine main blaniche,dex,

(Suite) sicrn qui lui tenaillaient l'âme., Ie petites tapes sur la joue, en disnt-
pèr etla~ Ovaue lotis"Allions, montagnard, repreneztieý

-Que nion ! y ne craint rien-Ahi! p lur tl 'ý ran, o.ttsvt le ceivn d as osnt.
sulercouvertures, échangeaien te upy;vu

c'est long, vrai (le vrai 1 à voix basse des réflexions sur le un incorrigible I',

tamèrvanie achevait à peine dépr D'>un pied léger,~ il reprendrait beý
sea uirase quand la porte de la chats- La lch de léis sonait mi- bleu.s vite "lJe chemin du pays">'. ý

mièecoch 4ei poussé vieet t a-oi il sesentait -incorrigibei wl
pilèr futviveentet ~ nuit quand ils fi~nirent par s'endor-

ques 1parut enfin, uin tien essoufflé ir.corrigible jusqu'à la mort. vý"t
par sea marche rapide. SI<I.S t otnati.sagi- a~u milieu des~ microbes, de la o;:ý

--Jevaisétregroné imr mn Jaques luicontnuai desièrè, de la fumnée, des bro4ila(g,'I

-J aséretr,(i-l grosltndé pour ui ter, et l'aube le trouva les yeux ou dans dles maisons où l'oxygène e1

l'âtre oil brillait uin trran4 feu dle vete rim inéevmn lsnesuré, alors que~ l'on peut s'ni
branchesgran depmir.J usal ~ encore q~ue la veille, cril s' vre 0>l pr eslide

branlie depomier. l ýsis lléjoignait la lassitude et l'insomnie.'vedaipu, esoil ept,
loin, très loin... si loin, que la fatl- ne serait-ce pas fou ?-

gue Ie cOupe l'appétit et me donne vEt Jacques, dépliant un journl.,

envie (le dormir. se suit à fredonner <gaiement,
-T's pas ald ? s'écrièrent -Comment, Monsieur Jacqes, sourdine

en mênlie tcemps lV.s deux vieux d'une c'est vous ? Oh ! que Mine la ha-

voix anlxieusie,ý le n ser contet Elle ne vous Auvergne, Ô maptre

-Non, une Nimple fatigue, je l attendait que le prmir jours de Beca de. mes beaux jours,
répète; ftigle à laquelle se joint la semaine prochatine. f ne

de 'gceet lat baronine Heur- EHt le valet de chambre, après Tisuee e .

tel dé.sire que j'aille, aul nl tôt, avoir enlevé le chapeau, lie pardessus -,esisûeqecstMneu
qu-erIlquesiiv jours â Paris. du jeune méei, avec une. hâte Jqusui 1 e<et o

lifltue la pay.v-iwie regar- joyeuse, le fit entrer\ dans le pei 's ruila po>rte dlueit a
dit soulfils. salon, en disan~t ditton fmle

len1 voilà liss idée ! Tu arrives -Mdncest sortie avec Mae sur lesul ua eHlurpo

selemenirt de là1ibu, et on Veut qule ,losle paser l'a- oçi et has 'n oxý

1%~tur quin d es; rouge jusqu'à? la rcn

lenr, que retrr dan n demi- des cheveux, se leva brusquement e
salua avec~ une gaucherie comuique

Trè amussée~, la. jeune fill- rer-
demande unse chose, il n' y a p Msnàieur Jaceques, Madame me

i(mrde "Pourquoi ?I Je partiraigrneat i cgadgrçnqiesi,

Jacques euln fin sourire.
-A)rýqilllRi 1t lIle e iLve --Grnd-telesouvent, Dmen? le politesse ; finalement, prise de p
ton V(>Yktg., au moins? -jamais 1 seulement, pour ti devantcedsrocmptle

'Une subite rog u onta au li.ous", Mgseur Jacques, elle se-obevdelmêeoireu:

-Deux billets de cent francs sont voug ai écit vous n'attnre -J n suis pourant pa ntt

danspitslttre as e sevor punto.Vol dn
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irisienne enrubannée, qu'il s'at- que vous pensiez venir bientôt,mais chose de si bon, de si doux, que Jac-
iit à voir, et il y avait autant on ne vous attendait pas encore. On ques se sentit tout ému.
irprise que d'émotion dans le vous attendait si peu, que vous allez -Je suis bien, maintenant, très
>le où le jetait cette apparition me tenir compagnie sans doute une bien. Il Ie fallait l'air natal, je
endue. heure ou deux: - une tristesse, di- n'aime pas Paris.
us la voilette, enroulée autour tes? La vie en est pleine! !... - Mar- -Vous n'aimez pas Paris?
chapeau breton au large bord raile devait rentrer, et je devais Les veux dilatés par l'étonnement,

afours, apparaissait une forêt rester, tandis que c'est moi qui ren- Suzan regardait cet étre bizarre qui
reveux noirs comme l'aile du tre, parce que mon amie était sor- n'aimait pas Paris; et, d'un accent
:au, bouelés comme une toison tie, et c'est Marraine qui reste, par- presque indigné, elle répétait:
ielet, des yeux bruns pétillants ce qu'elle a rencontré une vieille re- -Vous pas Pari?... Vous
elligence, une petite bouche aux lation, avec laquelle elle va évoquer n'aiez pas Paris ...

urre q'etruvitenceles souvenirs dlu passé. Si cela n'a- -Non, je nie l'aime pats.s pourpres qu'entrouvait en ce >enr un sourire malicieux. De vait pas été "vous", je saluais et La jeune fille se leva d'un bond.
Smoyenne, Suzan paraiisa.it allais prestement dans ma chambre. -11h1 bien, vrai> je ne vous com-le, tant elle était mince et sur- Mais, avec "vous", c'est très drôle preds pas. Je n'habite Paris que

ans le très simple costume gris de faire ainsi connaissance. Ce sera depuis peu, mais je l'adore. C'est
[e portait avec une grâce~p exquie- une double surprise pour marraine une ville de contrastes, et qu'y a-t-
rniobile à l'entrée du salon, Elle avait parlé vite ses grands
vant, d'une main, la lourde yeux francs fixés sur le jeune ]loin- sant qule les contrastes? Des quar-
ère en tapisserie, tenant, de nie, avec la hardiesse naïve dle celles tiers vieux, pauvres, sans air ; dles

lationnavecmeaquelleuelle varévoquer

re~, une gerbe d'oillets aux qui ignorent aussi bien les mystères alels n'a-erv es, ode le
s chaudes, elle était la vivan- que les bassesses de la vie. Sans pli du or u umie lctique.

Lde la jeunesse, de la gaie- doute, elle attendait une réponse, Des ijeu dola e pr étonnement
car la réponse ne venant pas, elle se Dsnimat sue s ; are, dnaccent

deoisel, veuillez in'excu- muit à déchiqueter un oeillet splendi- oIonbres e inds dourels ptdcairtés.
litenfin Jacques d'unti ton bas, de, jetant, uni à un, ses pétales pour- Uon , jle de mstiree dep s r
ýté stirpris, très surpris: -Da- pres au, milieu dles flammes, claires mnt dale votes, dytèes grodemouet
venait de m'avnoncer le re- du foyer. Tout à coup, jelle leva la d'automoles es lesva rdements

assez prompt de la baronne tête: dei pre stemeis, dans nibushaember
l, et.., -Vous ne parlez pas plus que cla vaux, Des boutiues à quatre sous;t c'est moisul arrive. Une dé- vos malades? des iegasins de féerie. Des guignolsile r ... N'est-ce pas que vous Une subite rouiger empourprai le dans une baraque sommaire ; desonsieur Jacques front de Jacques: théâtrea oi la beauté des décors dé-ia, Mademoiselle, Jacques Or- -Je me conduis esu malotru n'est- tourne l'attention es merveilles de
~un Auvergnat des plus nmal ce pas, Mademoiselle? Hélas! la ha- la scène. Avec cela, dles concerts, (lesvous venez de le~ voir. ronne Hlurtel vous a fait un por- Musées, dbes bibliothèques... C'est

an secous la tê~te, et se déci- trait peu resseplrant de srn fils idéai! vive paris !' P
à quitter le, seuil du petit sa- adoptif ; dlès la première minute, les Ldes yeux brillants, les joueýs enli-le Ôta rapidement son cita- défauts vous apparaissent dans tou- pouirpéees, elle avait prononcé cette
et vint s'asseoir ai coin du te leur vigoureuse clarté, Je suis un tirade tout dune hialeine, si capti-i face dut jeune homme. montagnard, noin n homme du1, vante dans sa jeunese qui chantaitimportant est que vous soyez monde. M a place ess toute marquée en elle la joie e vivre, ue Jacques

sieur Jacques", voilà tout. Quant à votre demande concrnant la regardait, l'écolutit, charmé,
e sus la filleule de la baronne qe malades, je ne puis lui faire que malgré lui, par cet thousiasme.el. Marraine a dc vous parler cette réponse: Je vna pas e lcore de d'âme toute fraîche.petite folle de Suzan: uzan maladesa, jusqu'ici mn seul client a -Vo vez fini? decna-t-il

asse promp den la baronne tete.

ger ? été moi-même comme à regret, voyant qu'eave de-
ues répri. a .. ourire. Vivement, SuzaN - tendit sa petite eurait maintenant silencieuse. pi-
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ter et me calmer un peu. Si marrai- la représente un sphinx, qu'en Pen- âÔrit des, ruines, c'est Pompéi!...
ne arrivait, elle me ferait un ser- sez-vous? icalheur est qu'on -n'a pas le. te
mon, - oh! très doux, sur l'embal- -Oui... Un sphinx... On ne com- d'admirer.
lement. prend pas... :-Ni la ]ýossibilité. De vraies

-Eh bien, je pense que Paris vôus -Elle eut un geste impatient. fuma.n.tes-!,
réserve des mécomptes. -Ce ne serait pas un sphinx, si :,À

-A moi? Jamaisl on comprenait. Oh! comme l'embra- (A suivre.)

-je pense que sa vie enfiévrée ne, sement de ce morceau de bois le fait
convient pas à une nature nerveuse ressortirl Quelle tête éniginatiquel 1
comme la vôtre. À gauche, ce sont des rochers ; il Assurance de la fem

vient de se produire une crevasse.
-14es nerfs ont besoin de mouve- au profit de ses enfant.

ment, de distraction... 9. 1'
suzan ne put achever. Iýa crevas--Je pense... Dès le début de la vie conjug4e, lorsque

se amenait la catastrophe prévue lirà"neb d'un enfant vient ajouter aux JoiesSans façon, elle se boucha les foyer. les soucia de la maternité, !de cgr,&
par Jacques, bois et charbon s'é- questions pr6ocdùpont le, jeune fdinmé es

oreilles. 
titdi ètr« "xqueLs elle donne le Our >ucroulaient avec fracas. elle las or toujours? SI"

-. Iç ne veux plus rien entendre. mort I.M.t, & la. frapper en îleine jeu
-Adieu le portique, le sphinx et laissait peut# à la mèref qé moins ét

Ces idées et ces paroles de père- swa recevoir l'éducation
les rochers! dit le jenne médeCiU.'Je forum & bUW mot soc4al, et plus tard 14a

grand me gàteraient mon plaisir, un tiolà sI rt avec leurs visé« d'avenir?
n'ose offrir. mes services... Pour- Il Mt lm m9uUffl fogila 9 ce iwi>blémle4. et

plaisir tout neuf. Quand il sera un enmv-* sa iuèru Uns grande part
leure sione. Qu'ellen profitent des-tant . -= ".a.

peu usé, noua verrons- Donc, mer mières années de mariage. du moment où leAffairée, très rouge, Suzan la pel- Y>4rnui, se rirmontre plus facilement à Itt ýUî
1, au. pour mettre de effl Fexcédent de leur budci, docteur, cette consultation me le d'une main, les pincettes àe et,,P dré ÜZ lasauralwe C dotatiçn Fevere

suffit. entôte cure antan si il
tre, cherchait à réparer les dégâts ýle sduiiop&rattré, les orpbe»"

Jacqueit, cette fois, se mit fran- l'in,»truction Qui leur 4uvrîý& toutes les ce
plus vite possible, sans parvenir, res, et si elwà *Urvivont, elleq )1ýront tou

chement à rire: le montant de leur aseursnce unie au Mo
malgré tous sés efforts, à soulever où ce jaCal cera utile A, r tabliseement

leurs . nt*.-Convenez, Madeinoi*elle, que je une énorme bûche. Dépitée, elle se Que faut-il 'Peur- cet? îreir attendre.
li'aitias de chance avec ma première mencer, av« M nou titourna à demi ver-, Tacques. l'épargne. XAM ItR 1;t1.:a.ýh te
cliente? riviéres, les pé! mitt Monowies Io-Je vous abandonne ce gros mor- grands mtcriflSu,. le màntant, de- 1

Elle le regarda, stupéfaite de cet ceau-là, Mais lais,-;cz-nioi les autres, Pour r..

accès de gàtietit chez un homme si et ne prenez pas cet air, cet accent MpawnIts
grave ; puis, une lueur ainuaie tra- dg triomphe. Les flammesýGnt dé- vfg"vt".a se&% prulielles sombres. trait les merveilles à préisent, ce'

-Vous n'aurez de chance avec per-
sonne: V(* pilules sont trop mau.
vaixe-4, on aime mieux trarder son
inal. tenez, puioque nous ne pou-

Vous ne con aivoux pan nouç entendre, prenez une Il. subti,
revue. un livre, n'importe ciuoi. J'ai le délicatesse du c4é, si vous
pitié ck, vousI Pendant que vous li- n'avez pas essayé une tasse de
rey., j'arrangerai le feu. Encore une
chose qui ine ravit,; sans doute pax-
te qu'au couvent je ne pouvais ine
livrer à ce plaisir. W E

Elle Winxtalla i4ur un tabouret et
se init à construire un édifice savant ce délicieux breuvage -qui vous
de b*4 et de charbon. fortifié et vous stimule. IL EST

-Je crois que ce ne mer& pes fort ABSOIUMZlq'T PUR .......oolide, observa Jacques.
-CIomm«tt Voua ne lis'ez pas?... En yente 'par tous les' bons épiciers, en canistres.à Z'1bý- à 40c-, 2,

tif, ce sera solide, et c'est 'd'une Ibo. à 75C. En gros, chez
bmutél Voyez, à droite, on dirait
un portique romain. Iça colonnes
@'Ïdèvent avft une bordiom éton- 'E a D e 19 À R C E AZ .
Xante on ýaperçoit, loin, tous la
lvc4te, -un coin de montagne raeW 281 M5 rue st-pail

141effet de perspective est trée
Au milieu, je etc" que


